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nent qu’elle recouvre, ainsi que 
sa dynamique de privatisation 
et d’instrumentalisation des 
infrastructures cognitives et ci-
vilisationnelles de notre temps.  
Il existe certes de grandes dis-
parités entre États africains en 
matière d’Intelligence artifi-
cielle, certains étant très large-
ment en avance sur les autres. 
Mais de manière générale, 
l’Afrique reste à la traîne sur ce 
plan. Pire, les investissements 
des grandes firmes permettent 
certes le développement des 
infrastructures numériques 
sur le continent ; mais force 
est de constater que c’est un 
développement dans ou de la 
dépendance, qui promeut des 
infrastructures africaines made 
by others and for others first, 
conforte la résilience africaine 
dans une dépendance qui tend 
à devenir irréversible. 
La question devrait par consé-
quent être posée de savoir si 
c’est l’Afrique qui tente au-
jourd’hui de s’arrimer à l’Intelli-
gence artificielle, l’intègre dans 
ses projets d’émancipation, ou 
si c’est a contrario l’Intelligence 
artificielle qui fait sa percée sur 
le continent à travers ses lea-
ders, leurs technologies, leurs 
intérêts, leurs agendas néo ou 
cyber coloniaux, etc.
Prendre au sérieux cette ques-
tion c’est considérer que tout 
n’est pas perdu ; que du fait de 
son retard dans ce domaine, 
l’Afrique peut encore revenir 
au « carrefour de l’Intelligence 
artificielle » pour choisir d’em-
prunter une voie alternative, 
ou du moins inventer sa propre 
voie pour s’émanciper du dé-
terminisme technoscientifique, 
économique, etc. qu’elle subit. 
Celle qu’elle a suivie jusqu’ici 
est globalement celle du mimé-
tisme, à travers le transfert par-
tiel (marginal) des technologies 

et des infrastructures de l’IA. 
Ce raccourci technologique 
la confine à des innovations 
d’usage plutôt que d’invention 
et de création afrocentrées, il 
consolide structurellement la 
dépendance et a déjà largement 
fait la preuve de son inaptitude 
à émanciper l’Afrique. Il est 
résolument inapte à conduire 
au développement d’une intel-
ligence artificielle par et pour 
l’Afrique, à la souveraineté 
numérique.

Si l’on exclut donc cette option, 
reste à l’Afrique deux voies 
possibles, celle de la technolo-
gie dite appropriée, et celle de 
la maîtrise technologique. La 
technologie appropriée serait 
une technologie made in Africa 
by Africans for Africans, qui 
assurerait la mise en données 
du continent et leur exploi-
tation par et pour lui-même. 
Elle s’appuierait sur l’ensemble 
des capacités locales (matières 
premières locales, technologie 
intensive en main d’œuvre, ré-
duction des coûts, productivité 
raisonnée, technique assimi-
lable, processus local d’appren-
tissage, réponses appropriées, 
progressives et prioritaires aux 

besoins locaux, etc.). Les par-
tisans du transfert de techno-
logie jugent cependant, à tort 
ou à raison, que cette techno-
logie appropriée est ou serait 
sous-développée et appauvrie. 
En somme, la technologie du 
pauvre ne peut être qu’une 
pauvre technologie, il faut l’évi-
ter, si du moins l’on se prend au 
sérieux.
Resterait donc in fine la voie de 
la maîtrise technologique, qui 
exigerait de l’Afrique qu’elle se 
dote de moyens conséquents 
pour investir dans la formation 
scientifique et technologique, 
la recherche, les infrastructures 
susceptibles de la conduire à 
l’autonomie numérique. Cette 
voie ne satisfait non plus les 
défenseurs du mimétisme, qui 
la jugent trop longue et de sur-
croît peu réaliste au regard des 
divisions chroniques qui minent 
l’essor du continent. Le monde 
n’attendra pas que l’Afrique 
fasse ou trace son chemin nu-
mérique, il avancera sans elle.
C’est au centre de ce carrefour 
épistémique et numérique à 
trois embranchements pos-
sibles que doit plus que jamais 
se développer une authentique 
réflexion critique sur l’IA en 
Afrique. Il est heureux que des 
Africains en soient de plus en 
plus conscients et prennent des 
initiatives en ce sens, à l’instar 
du Rebranding Africa Forum, 
dont la onzième édition qui 
s’est tenue du 9 au 12 octobre 
2025 à Bruxelles, a réuni les 
compétences, acteurs, inves-
tisseurs et partenaires requis 
pour sonder les voies d’une IA 
disruptive et frugale, made in 
Africa, by Africans and for Africa 
first. Reste à espérer que cet 
engouement pour l’IA participe 
à la rédemption intellectuelle 
tant attendue du continent 
africain.n

L’évocation de l’Intelli-
gence Artificielle (IA) 
en Afrique renvoie 
encore pour beau-

coup d’entre nous tantôt à 
un oxymore, tantôt à un ana-
chronisme. La raison en est 
le procès intenté à tort ou à 
raison contre l’élite dirigeante 
africaine, accusée d’être majo-
ritairement en délicatesse avec 
l’intelligence. Il lui est en effet 
reproché d’avoir jusqu’ici été 
incapable, plus de soixante 
ans après les proclamations 
d’indépendance, de dévelop-
per la pleine intelligence de la 
situation historique du conti-
nent, des enjeux et défis qu’elle 
recouvre aujourd’hui, et des so-
lutions appropriées pour les re-
lever en vue de son émancipa-
tion. La question demeure par 
conséquent de savoir comment 
l’Afrique peut aujourd’hui rele-
ver le défi de l’Intelligence arti-
ficielle, si elle n’est jusqu’alors 
pas parvenue à relever celui de 
l’intelligence humaine tout sim-
plement, dont la première est 
censée être la reproduction et 
l’application optimales. 
C’est à l’aune de cette question 
que la critique se fait plus inci-
sive. Il est en effet reproché à 
notre élite dirigeante de s’être 
vautrée dans une confortable 
inconscience, d’avoir repris à 
son compte les louanges allé-
luiatiques de l’IA, là où l’exer-
cice de la raison critique aurait 
aussi mis en lumière les enjeux 
de vassalisations scientifique, 
technologique, politique, éco-
nomique et culturelle du conti-

L’Afrique au carrefour de 
l’intelligence artificielle

Par  Emmanuel BABISSAGANA
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